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1 Introduction 
« Berne, 06.09.2011 - Selon une étude commandée par le Secrétariat d’Etat à l’économie 
(SECO), environ un tiers des personnes actives occupées en Suisse se sentent souvent voire 
très souvent stressées. Un chiffre qui a augmenté de 30% en dix ans ».  
Cette recherche menée en 2010 par la Confédération révèle en chiffres ce que les travailleurs 
savent déjà : notre vie professionnelle est de plus en plus stressante. Comme nous l’avons 
découvert dans le cours MSDEV31 (Doudin, 2013), la profession enseignante n’est pas 
épargnée : on y déplore un taux élevé d’épuisement professionnel.  
Dans le cadre des cours à la HEP et lors de nombreuses discussions avec des professionnels 
de l’enseignement nous avons été interpellés par l’ampleur de cette problématique, à laquelle 
nous avons chacun été personnellement confrontés. Les informations que nous avons acquises 
sur le sujet lors de notre formation nous ont indiqué que l’enseignement, comme la majorité 
des professions d’aide (santé, domaine social et éducation), est un domaine où le risque de 
burnout est élevé, surtout en début de carrière. Cela a attisé notre curiosité, et nous avons 
voulu approfondir nos connaissances sur ce danger professionnel. Ainsi, nous en sommes 
arrivés à nous pencher de plus près sur la situation dans notre établissement.  
Par ailleurs, nous avons vu lors du cours MSDEV31 que de nombreux facteurs de protection 
peuvent contrebalancer le risque d’épuisement professionnel. Parmi ceux-ci se trouve un 
élément auquel nous sommes personnellement sensibles : le soutien social. La réflexion 
inspirée par le cours nous a conduits à observer plus attentivement les diverses interactions 
entre les enseignants, et nous y avons perçu que les relations entre collègues semblent être un 
élément très structurant dans la vie sociale de notre établissement. Ces constatations nous ont 
alors amenés à formuler la question de recherche suivante qui sera notre problématique : les 
relations sociales entre enseignants ont-elles une influence sur le risque de tomber en 
burnout ? 
Au travers de notre recherche, nous cherchons donc à établir si des liens sont observables 
entre l’épuisement professionnel chez les enseignants et les relations qu’ils entretiennent avec 
leurs collègues.  
L’étude de terrain a été menée au mois de décembre 2013 au sein de l’Etablissement 
Secondaire Léon-Michaud, à Yverdon-les-Bains. Nous avons élaboré un questionnaire de 
type quantitatif comprenant trois parties : tout d’abord, une série de questions générales 
permettant d’identifier et classer les individus par genre, âge, expérience, etc. Deuxièmement, 
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des questions portant sur les relations personnelles que les enseignants entretiennent entre eux, 
elles-mêmes réparties en trois dimensions : intégration au sein de la salle des maîtres, 
relations d’ordre professionnel et relations d’ordre privé. Enfin, la dernière partie du 
questionnaire est constituée du test MBI (Maslach Burnout Inventory, 1981) mis au point par 
Christina Maslach, permettant de diagnostiquer le niveau de burnout des enseignants de 
l’établissement. 
Grâce aux 40 enseignants qui se sont prêtés au jeu de notre enquête, nous pourrons essayer de 
corréler les dimensions de chaque concept. Nous nous baserons pour ce faire sur une méthode 
de validation statistique : le coefficient de corrélation de Pearson, qui mesure l’intensité de la 
relation reliant deux variables. Suite à notre étude préliminaire, nous avons décidé d’affiner 
notre étude en complétant notre questionnaire par des questions ouvertes et des zones de 
commentaire. Une fois les résultats quantitatifs analysés et les résultats qualitatifs étudiés, 
nous serons en mesure de répondre à notre problématique formulée précédemment en 
émettant des hypothèses quant au fonctionnement de ces influences. 
2 Cadre théorique 
2.1  Historique du concept de burnout 
Pour saisir et définir le concept de burnout, nous allons passer en revue les principaux auteurs 
qui se sont intéressés au sujet, à commencer par Bradley et Freudenberger, puis nous nous 
appuierons sur la définition qu’en a fait la chercheuse américaine Christina Maslach.  
Dès la fin des années 1960, de nombreux chercheurs s’intéressent à un phénomène de société 
qui semble prendre de l’envergure: le syndrome de l’épuisement professionnel. Le 
« burnout », tel qu’il a été nommé en anglais pour la première fois par Harold B. Bradley 
(1969), signifie littéralement « se consumer jusqu’au bout, s’épuiser » (Wordreference, 2013).  
Dans les années 1970, le psychothérapeute et psychiatre américain Herbert Freudenberger 
s’intéressa à ce syndrome touchant des soignants s’occupant de toxicomanes. Il explique le 
terme de burnout en évoquant la métaphore d’une maison en flammes : « Sous l’effet de la 
tension [...], leurs ressources internes en viennent à se consumer comme sous l’action des 
flammes, ne laissant qu’un vide immense à l’intérieur, même si l’enveloppe externe semble 
plus ou moins intacte. » (Freudenbreger, cité par Martine Glauser, 2010). La tension dont 
parle Freudenberger fait écho au terme actuel de stress professionnel, comme un « état 
réactionnel de l'organisme soumis à une agression brusque » (Larousse, version en ligne, 
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2013). Cette nomenclature, très générale, implique donc effectivement une forte pression sur 
l’organisme causant des troubles physiques et psychiques.  
Freudenberger définit plus précisément l’épuisement professionnel en ces termes: « le burnout 
est un état de fatigue chronique, de dépression et de frustration apporté par la dévotion à une 
cause, un mode de vie ou une relation qui échoue à produire les récompenses attendues et 
conduit en fin de compte à diminuer l’implication et l’accomplissement au travail. C’est la 
maladie du battant. » (cité par Axel Hoffmann, 2005). D’après ses observations, l’épuisement 
professionnel atteint particulièrement les individus qui présentent une surestimation de soi et 
se fixent des objectifs trop ambitieux qu’ils s’épuisent ensuite à essayer d’atteindre. 
Freudenberger établit ainsi qu’un engagement relationnel trop important par rapport aux 
capacités de détachement des soignants les conduit à l’épuisement de leurs ressources.  
Il apparaît ainsi que les professions d’aide, comme celles de la santé, du domaine social, et de 
l’éducation par exemple, sont particulièrement touchées par le phénomène de l’épuisement 
professionnel. La vulnérabilité qui résulte de l’investissement émotionnel inévitable de 
l’individu dans son rôle professionnel provoque chez ces corps de métiers un risque accru de 
burnout.  
Freudenberger en conclut, en collaboration avec Geraldine Richelson, que le burnout se 
développe surtout en fonction de facteurs personnels. Ainsi par exemple, ce sont les capacités 
émotionnelles propres de l’individu qui vont lui permettre de résister plus ou moins 
facilement à une situation de stress. Nous ne sommes pas tous égaux sur le plan mental. 
Divers facteurs issus de la vie privée d’une personne sont aussi à prendre en compte, tels que 
la situation économique, la vie de famille, la stabilité du réseau social privé, etc. Imaginons 
une personne dont le logement est précaire, croulant sous les dettes après un divorce qui l’a 
éloignée de tout contact familial. Cette situation va bien-sûr interférer avec sa vie 
professionnelle et augmenter sa vulnérabilité au burnout. Une foule d’éléments peuvent donc 
entrer en interaction avec la santé professionnelle. 
2.2 Définition actuelle du burnout 
En 1981 cependant, la chercheuse américaine spécialisée en psychologie sociale Christina 
Maslach restreint la définition du terme burnout : elle en situe les causes principalement dans 
l’environnement de travail.  
Ainsi, il faut différencier ce que l’on appelle le burnout de la véritable dépression. D’après le 
site internet de l’Institut universitaire en santé mentale Douglas (2013), « le burnout n’est pas 
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un terme médical officiel ou un diagnostic dans le domaine de la santé mentale. Il s’agit d’un 
terme qui a été inventé pour décrire un état de fatigue ou une incapacité à fonctionner 
normalement dans le milieu de travail quand les demandes dépassent la capacité d'un individu 
à les recevoir », alors qu’en revanche « la dépression est un phénomène complexe qui 
implique des mécanismes internes et des influences externes. On la diagnostique lorsqu’une 
personne présente une humeur dépressive (sentiment de tristesse, de vide, des pleurs, etc...), 
ou une perte d’intérêt ou de plaisir. Le burnout est généralement perçu comme un problème 
lié au stress dans le milieu de travail, alors que la dépression est un phénomène plus complexe 
qui peut s’infiltrer dans toutes les sphères de notre vie ». 
En 1981, pour appuyer ses recherches sur l’épuisement professionnel, Christina Maslach a 
mis au point un instrument de mesure de l’épuisement professionnel : le fameux Maslach 
Burnout Inventory. Il s’agit du test désormais universellement reconnu et utilisé dans des 
recherches présentées par des revues telles Journal of Personality and Social Psychology, 
Journal of Applied Psychology, etc. Ce test permet aux soignants d’auto-évaluer leur niveau 
d’épuisement, dans le but de se protéger en arrêtant de tirer sur la corde avant qu’elle ne se 
rompe. Son outil permettra dès lors de valider et d’affiner les diverses hypothèses émises par 
les nombreux chercheurs se penchant sur le burnout.  
Le syndrome de l’épuisement professionnel, tel qu’il nous a été présenté par P.-A. Doudin 
lors du cours sur la psychologie du développement de l’adolescent (MSDEV31) donné sans le 
cadre de la HEP, repose selon Christina Maslach et Susan Jackson sur trois piliers (1981) : 
1. L’épuisement émotionnel. Cette situation apparaît lorsque l’individu a donné tout son 
possible dans l’accomplissement de sa tâche. Il est éreinté, n’a plus de ressources et rentre à la 
maison épuisé. Cet épuisement se manifeste par une perte d’énergie, de la démotivation, de 
l’asthénie (fatigue morbide résistant au repos), un épuisement mental et également un 
sentiment de frustration (Josse, 2008). 
2. La dépersonnalisation des relations humaines. Il s’agit en fait d’une restriction de la 
capacité d’empathie à l’égard d’autrui. Suite au trop-plein d’émotions qui a provoqué la 
situation de burnout, l’individu bloque inconsciemment son affect dans ses échanges sociaux. 
Cela se manifeste par une forme de détachement et de froideur, le cynisme, l’impatience, 
l’irritabilité, parfois allant jusqu’à la méfiance et au pessimisme, tout ceci menant à la 
déshumanisation des relations sociales.  
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3. La diminution du sentiment d’accomplissement personnel. Dans cette situation, 
l’individu se sent inefficace et inutile sur le plan professionnel. Il dévalorise son travail et met 
en doute sa valeur professionnelle, ce qui le conduit à déprécier sa valeur personnelle et 
affaiblit son estime de lui. En conséquence de quoi il ne se sent plus enrichi en tant 
qu’individu. 
Ces différents symptômes peuvent à la fois apparaître séparément, de manière plus ou moins 
nuancée, ou combinés les uns aux autres. Ainsi une personne peut être très épuisée 
émotionnellement, mais continuer à s’investir dans ses relations humaines et être confiante en 
ses capacités professionnelles. Cette personne peut tout de même être considérée comme 
subissant un burnout car elle est vulnérable dans une des dimensions. 
C’est donc cette définition, encore actuellement la plus reconnue dans le milieu de la 
recherche en psychologie sociale, que nous avons choisie pour nous guider dans notre étude 
du syndrome de l’épuisement professionnel chez les enseignants. Nous l’avons retenue 
également du fait de son association avec l’outil de mesure MBI que nous avons utilisé pour 
recueillir nos données. En effet les trois dimensions du burnout définies par Maslach et 
Jackson se retrouvent dans le test ; elles constituent trois catégories de questions regroupant 
les aspects que le syndrome de l’épuisement professionnel peut arborer chez un individu. Ceci 
en fait un outil complet que nous avons préféré entre autres à celui de Pines, Aronson et Kafry 
nommé « burnout measure » (Le burnout, comment ne pas se vider dans la vie au travail, 
1982). 
Toujours d’après la théorie de Maslach, les principaux facteurs de risque du burnout issus de 
l’environnement de l’individu se regroupent en cinq domaines (Maslach et coll., 2001 ; 
Maslach, 2003 ; Lindholm et coll., 2006) :  
- Manque de ressources sociales ; par exemple un soutien trop faible de la hiérarchie ou des 
collègues,   
- Faible contrôle de ses propres activités, 
- Maigres récompenses vis-à-vis du travail accompli, 
- Sentiment d’un manque d’équité, 
- Conflits de valeur avec la hiérarchie ou les collègues. 
Doudin (2011) explique en outre que de nombreux facteurs de protection viennent 
contrebalancer le poids des facteurs de risque du burnout. Si un individu tombe dans le 
burnout, c’est que ces facteurs « boucliers » ne font plus le poids face aux pressions exercées 
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par l’environnement professionnel. Outre les facteurs d’ordre individuel comme la 
satisfaction dans la vie privée, le soutien des proches, la capacité de prendre du recul et fixer 
ses propres limites, la protection est assurée par de nombreux détails de la vie quotidienne 
professionnelle. Ces facteurs de protection sont classables en deux dimensions : le soutien 
émotionnel et le soutien instrumental. La forme émotionnelle est constituée des 
manifestations de confiance, de bienveillance, d’empathie prodiguées par des acteurs proches 
de l’individu : famille, amis, collègues. Le soutien de forme instrumentale consiste quant à lui 
à faire appel aux spécialistes de la santé qui gravitent dans le cercle professionnel de 
l’individu : collègues, médiateurs, psychologues, hiérarchie,… Chaque individu se constitue 
son propre réseau d’aide en fonction de ses besoins et du stress ressenti. 
2.3 Les relations sociales entre enseignants 
Si les études sur le syndrome de l’épuisement professionnel chez les enseignants abondent, il 
n’en va pas de même concernant les relations qu’entretiennent les enseignants avec leurs 
collègues. Un facteur de protection régulièrement cité dans la littérature est la qualité des 
rapports sociaux. Cependant, ce terme, dans les ouvrages que nous avons parcourus, reste en 
général très vague. Les relations sociales entretenues avec les divers acteurs de l’école sont 
peu ou pas différenciées, et si c’est le cas, nous n’avons pas trouvé d’étude empirique portant 
sur les rôles et raisons de chacune des ces catégories de personnes.  
Ainsi, Patrick Maester de l’Institut Européen d’Intervention et de Recherche sur le burnout 
explique que l’épuisement professionnel « dépend de l’histoire de chacun » et que de 
nombreux paramètres entrent en ligne de compte, « notamment la disparition de valeurs telles 
que la solidarité, le climat de peur, des responsabilités et rôles imprécis, … » (2007, p.30).  
Dans une étude de la Revue des Sciences (Lison & De Ketele, 2007) portant sur quelques 
déterminants de la satisfaction et du moral professionnel des enseignants, il est clairement mis 
en évidence que l’isolement du métier d’enseignant, le manque de contact avec des collègues 
ou la direction, ainsi que le fait que les enseignants se retrouvent seuls devant leur classe ou 
leur pile de copies à corriger est un élément structurant de l’environnement professionnel des 
enseignants. Ceci constitue immanquablement une variable signifiante dans l’étude du moral 
des enseignants. Plus tard dans leur étude, les auteurs estiment que « seulement 30% de la 
variable satisfaction sont explicables essentiellement par la fréquence des relations » 
(p.196)  qu’en est-il exactement du rôle de ces relations quant au risque d’épuisement 
professionnel ?  
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Déjà en 1993, Robert Bisaillon, dans un article militant pour un professionnalisme collectif, 
déplorait « le rétrécissement advenu de l’enseignement et la réduction de sa pratique, (…) à 
un acte individuel, souvent isolé (…) » (p.225). Il y dénonçait l’accroissement d’un « risque 
pour l’enseignant d’être un exécutant dans une organisation très normalisée » réduisant la vie 
participative des enseignants comme peau de chagrin. Pour la qualité pédagogique des 
enseignements et pour la santé de ceux qui les dispensent (variables qui sont d’ailleurs à notre 
point de vue très liées), Robert Bisaillon estime qu’il est « souhaitable que les enseignants 
forment une équipe, s’entendent entre eux d’abord (…). Il va de soi, par conséquent, que la 
formation des maîtres devrait initier les futurs enseignants à penser collectivement », ce qui 
« va fonder tous les actes posés quotidiennement dans l’enseignement ». (p.229). Ce discours 
sur le bien-fondé d’un professionnalisme collectif est soutenu par le modèle d’autorégulation 
de l’apprentissage (de l’enseignant) de Deborah L. Butler (2005), qui montre que « les 
enseignants se rencontrent généralement à intervalles réguliers pour réviser leur enseignement, 
parler de leurs progrès et réfléchir de façon critique sur leur enseignement » (p.59). Elle 
explique que c’est à travers ce processus que les enseignants sont à même d’affiner leurs 
connaissances, améliorer leurs pratiques et devenir plus efficaces : ils « peuvent se soutenir 
l’un l’autre ». 
Norbert Alter, (2009, cité par Caroline Letor), mobilisant la théorie du « don contre don » 
établie par Marcel Mauss en 1924, met en évidence que la valeur matérielle du don, c’est à 
dire son contenu, ce qui dans l’enseignement peut être élargie à des échanges organisés tels 
des conseils de classe ou un échange de conseils, a en fait peu d’importance. Pour l’individu, 
la valeur de ces échanges est essentiellement symbolique et affective. Comme vu 
précédemment, le soutien des pairs, le sentiment d’efficacité et la reconnaissance de son 
travail sont des facteurs de protection importants contre le burnout. Ces études mettent donc 
en valeur la nécessité de la collaboration entre les membres du corps enseignant et la grande 
valeur des aspects sociaux du métier. L’individualisation de la profession observée par ces 
chercheurs semble donc avoir un lien avec l’essor du syndrome d’épuisement professionnel.  
2.4 Définition des relations sociales 
Dans les différentes études que nous avons parcourues, les relations que les professionnels 
entretiennent avec leurs pairs ne semblent souvent observées que de manière superficielle. Cet 
élément qui semble pourtant un facteur de protection si évident a attiré notre attention. 
En nous intéressant à cet aspect du métier, nous n’avons retenu que les interactions entre les 
enseignants et leurs collègues directs, en excluant ainsi la hiérarchie et les professionnels que 
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l’institution scolaire a pourvus d’un rôle particulier dans la santé, tels les médiateurs, 
psychologues, infirmiers scolaires et autres « coaches ». Nous avons fait ce choix afin de 
restreindre le champ de notre étude à des individus de même niveau hiérarchique, pour les 
placer sur un pied d’égalité, ce qui fournit déjà un vaste échantillonnage et un sujet 
suffisamment complexe.  
Cette protection apportée par ces relations est constituée principalement de soutien 
émotionnel. Notre choix s’est porté sur cette dimension précise des relations sociales car elle 
nous semble particulièrement signifiante dans le bien-être d’un enseignant, et nous 
bénéficions pour alimenter notre recherche du soutien appréciable des collègues d’un 
établissement réputé pour son entente cordiale et la force de son sens de la communauté.  
Après avoir observé les interactions entre nos collègues, nous avons sélectionné celles qui 
nous paraissaient pertinentes pour notre étude et les avons classées en trois catégories : 
1. Intégration en salle des maîtres. Il s’agit d’une dimension générale se rapportant au 
sentiment d’appartenance de l’enseignant au sein de l’établissement. Nous utilisons le terme 
« salle des maîtres » de façon symbolique pour y associer l’idée « d’équipe » de 
collaborateurs travaillant dans un lieu commun, où se déroulent la majorité des interactions 
entre collègues. 
2. Relations d’ordre professionnel. Sont prises en compte ici les interactions ayant pour 
sujet un élément professionnel, comme une discussion au sujet d’un élève ou des échanges de 
conseils. Comme nous nous concentrons sur le soutien émotionnel, les échanges pris en 
considération ne sont que les échanges informels, nous faisons abstraction des conseils de 
classe, des conférences des maîtres, et d’autres formes d’interactions organisées par 
l’administration scolaire.  
3. Relations d’ordre personnel. Il s’agit des interactions ayant lieu autour d’un motif privé : 
par exemple les discussions au sujet de problèmes personnels, de vacances, les sorties entre 
collègues. Nous avons observé que cet aspect des relations sociales constitue une partie non 
négligeable des échanges et nous avons émis l’hypothèse que cela peut avoir un rôle à jouer 
dans l’épuisement professionnel. 
La partie « relations sociales entre enseignants » de notre questionnaire (annexe 8.1) est 
construite autour de ces trois pôles. Pour chacune de ces dimensions, outre des questions 
portant sur la quantité, la fréquence et la qualité de ces interactions, nous poussons 
l’enseignant à réfléchir sur ce qu’elles lui apportent et dans quelle mesure elles le protègent 
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Nous avons convié des enseignants de notre établissement à répondre à un questionnaire sous 
la forme d’un sondage en ligne sur le site www.surveymonkey.com (annexe 8.1). Après des 
questions d’ordre général (âge, sexe, formation,…), notre étude était divisée en deux parties 
distinctes : la première comprenait des questions créées par nos soins sur les relations entre 
enseignants que nous avons regroupées selon les trois dimensions retenues. La seconde 
mesurait le burnout selon l’échelle de Maslach et Jackson (MBI, 1981). 
Pour être cohérents dans la pondération des réponses entre les questions se rapportant aux 
relations sociales et celles correspondant au burnout (test MBI), nous nous sommes calés sur 
le nombre de fréquences du test MBI, c’est-à-dire sept au total en prenant en compte la 
fréquence 0 (jamais). Il est donc possible de comparer ces données, pondérées à l’identique. 
Statistiquement parlant, notre but sera de voir si certaines dimensions du burnout sont 
corrélables avec certaines dimensions des relations sociales. 
Suite à notre avant-projet de mémoire, nous avons modifié et supprimé certaines questions, et 
également rajouté quelques questions ouvertes d’ordre qualitatif (Q18-23-26) avec des 
possibilités de commenter et d’argumenter. Ces informations supplémentaires nous seront fort 
utiles lors du traitement des données et apporteront un éclairage supplémentaire à notre 
analyse.  
 
Les données ont tout d’abord été exportées et réorganisées sous la forme de tableau sur Excel 
(annexe 8.2) afin d’utiliser les outils statistiques et graphiques (nuages de points X,Y) pour 
l’analyse. Les données de quatre personnes n’ayant pas répondu à la partie burnout ont été 
supprimées pour avoir le même nombre de données entre nos deux concepts théoriques 
principaux (relations sociales et burnout). Nous avons calculé des moyennes pour chaque 
dimension afin d’être en mesure de pouvoir les comparer et les corréler. Concernant les 
questions sur le burnout, la somme des résultats a été calculée pour chaque dimension, car les 
résultats du test MBI (burnout faible, moyen et élevé) sont donnés sur le total des scores. 
 
Nous avons ensuite essayé de déterminer le maximum de corrélations possibles entre les 
moyennes de nos deux concepts théoriques. Nous nous sommes d’abord intéressés 
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uniquement aux dimensions concernant le concept des relations sociales, puis ensuite à celui 
du burnout. Nous avons ainsi cherché des corrélations entre ces deux concepts théoriques 
pour répondre à notre problématique. Au fil de l’analyse, d’autres corrélations plus fines ont 
pu être identifiées en essayant de comparer les résultats de questions spécifiques, ce qui nous 
a révélé quelques constats intéressants. 
 
La méthode de validation statistique utilisée pour corréler deux colonnes de moyennes dans 
Excel est celle de Pearson. Le coefficient de corrélation de Pearson (r) mesure « l'intensité » 
de la relation reliant linéairement 2 variables X, Y. Plus la valeur de r est grande et proche de 
1 ou -1, plus la corrélation est parfaite. Cette valeur commence à devenir significative à partir 
de +/- 0.3. Nous obtenons alors des points alignés autour d’une droite de régression. Dans le 
cas contraire, si la valeur de r est égale à 0 cela indique l’absence de corrélation et des points 
très « éparpillés » autour de la droite de régression. 
 
Pour parler de corrélation représentative, il nous a encore fallu vérifier la validité des facteurs 
de Pearson. La vérification se fait par calcul : ceci s’appelle le test de significativité et l’on 
parle de probabilité directionnelle et non-directionnelle (Rakotomalala, 2012). En entrant 
notre échantillonnage et le facteur de Pearson (ex : r = 0.38) sur le site de calcul statistique 
www.vassarstats.net, nous pouvons vérifier et valider ou non notre corrélation. Deux valeurs 
de probabilités α sont générées. Celles-ci doivent être inférieures à 0.05 pour que la 
corrélation soit significative. Ce calcul de probabilité sera effectué pour toutes les corrélations 
mises en évidence dans notre analyse afin de s’assurer de leur validité. 
3.2 Population 
Les données ont été recueillies en décembre 2013 sur une population de quarante enseignants 
et enseignantes de l’Etablissement Secondaire Léon-Michaud à Yverdon-les-Bains. Notre 
échantillonnage contenait exactement 60% de femmes pour 40% d’hommes. Ces individus 
étaient répartis en majorité dans la tranche d’âge 30-39 ans et 50 ans et plus. 40% de ses 
enseignants avaient moins de 5 ans d’enseignement dans notre établissement et travaillaient 
pour la moitié d’entre eux (51.1%) à un taux d’activité de 90 à 100%. Pour les autres 
catégories (<19% / 20-39% / 40-59% / 60-75% / 75-89%) le nombre d’enseignants ne dépasse 
pas les 20% par catégorie. 
Les enseignants en question ont suivi une formation pédagogique (master secondaire I, II, 
SPES, école normale, autres), et une minorité d’entre eux n’a pas de titre. La palette de 
branches enseignées touchait à peu près toutes les disciplines (mathématiques, français, 
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allemand, histoire, géographie, économie, sciences, TMA…).  
L’étendue de notre échantillon (quarante individus sur environ huitante enseignants au 
secondaire dans cette école), ainsi que son hétérogénéité, nous permettent d’avancer que nos 
résultats sont potentiellement assez représentatifs de la réalité dans notre établissement. Nos 
collègues semblent avoir pris cette étude très au sérieux, et beaucoup sont venus discuter avec 
nous pour nous donner des précisions ou des compléments d’information après avoir répondu 
au questionnaire. 
4 Résultats et analyses 
4.1  Burnout 
Commençons par nous intéresser au risque de burnout chez nos collègues. Les résultats au 
test de Maslach indiquent que, de manière générale, les enseignants de notre établissement 
jouissent d’une bonne santé. Comme nous allons le voir, la majorité des enseignants ne 
semble pas épuisée professionnellement, ni incitée à dépersonnaliser ses relations avec autrui. 
En revanche, de nombreux enseignants n’ont pas un bon sentiment d’accomplissement 
personnel et se trouvent en situation de risque modéré dans cette dimension du burnout.  
4.1.1 Epuisement professionnel 
C’est dans la dimension de l’épuisement professionnel que les enseignants semblent être le 
mieux protégés : c’est cette dimension qui indique le plus grand nombre d’individus avec un 
faible risque de burnout. Nous avons relevé 30 individus peu ou pas épuisés, c’est-à-dire les 
trois-quarts de la population testée, 6 individus modérément épuisés et seulement 4 
véritablement exténués par leur profession, c’est-à-dire quand même 10% des enseignants.  
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Graphique n° 2 : Résultats en pourcent pour la dimension de l’épuisement professionnel 
4.1.2 Dépersonnalisation des relations humaines  
Les scores de la dimension de dépersonnalisation nous donnent un résultat assez proche de 
celui de l’épuisement professionnel : 27 individus sont faiblement sujets à dépersonnaliser 
leurs relations, 11 modérément, et 2 seulement sont fortement enclins à bloquer leurs affect 
dans leurs relations sociales, ce qui ne représente que 5% de notre population. 
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Si l’on ne considère que les individus présentant un burnout modéré et élevé, on peut établir 
un constat significatif : 9 des 10 individus qui sont en situation de burnout modéré ou élevé 
dans la dimension de l’épuisement professionnel sont également sujets à dépersonnaliser leurs 
relations sociales. Le facteur de Pearson de 0.78 indique que la corrélation entre ces deux 
dimensions est élevée chez les enseignants de notre établissement. La tendance d’un 
enseignant à se détacher émotionnellement dans ses relations avec autrui est donc fortement 














Graphique n° 4 : Résultats en pourcent pour la dimension de la dépersonnalisation  
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4.1.3 Sentiment d’accomplissement personnel  
En revanche, le sentiment d’accomplissement personnel semble indépendant des deux 
premières dimensions du burnout. Le test de Maslach démontre que de nombreux enseignants 
de notre établissement se sentent peu efficaces. On observe seulement 13 individus satisfaits 
de leur efficacité professionnelle, 17 présentent un sentiment modéré, et 10 individus ne se 
sentent pas du tout accomplis dans leur profession, ce qui représente un quart des enseignants 
interrogés.  
En bref, deux tiers des enseignants mettent en doute la qualité ou l’utilité de leur travail, ce 
qui les place dans une inconfortable situation de dévalorisation. Ils sont insatisfaits de leur 
valeur professionnelle, ce qui peut avoir des conséquences évidentes sur leur estime de soi et 
leur épanouissement personnel. 
Le test montre cependant que ces individus ne sont pas forcément les mêmes que ceux qui 
sont en difficulté dans les deux premières dimensions du burnout. Le sentiment 
d’accomplissement personnel n’est pas en lien avec l’épuisement professionnel et la 
dépersonnalisation des relations chez les enseignants. 
 




HEP / MEMOIRE SECONDAIRE I  JUIN 2014	  






Graphique n° 6 : Résultats en pourcent pour la dimension de l’accomplissement personnel 
4.1.4 Explications des résultats 
Nous avons été interpellés par ce constat et nous nous sommes demandés quelles pouvaient en 
être les causes et les effets. Comment se fait-il que la dimension de l’accomplissement 
personnel soit aussi sensible pour notre échantillon, et indépendante des autres dimensions ?  
Cela s’explique peut-être par la nature du test MBI elle-même : les seuils fixés par Maslach 
pour les niveaux de burnout sont plus élevés dans les dimensions épuisement professionnel et 
dépersonnalisation. Elle place la tolérance à un faible sentiment d’accomplissement personnel 
à un niveau plus bas que pour les autres dimensions. Ainsi, en répondant de manière modérée 
à toutes les questions du test, un individu obtiendra un score indiquant un burnout plus élevé 
dans la dimension de l’accomplissement personnel. Cependant, ce test est reconnu 
internationalement et il ne nous appartient pas de remettre en question la validité des choix 
opérés par Maslach. Ses raisons sont reconnues comme valables et les chiffres ne sont pas 
discutables.  
La sensibilité des individus au sentiment d’accomplissement personnel pourrait alors provenir 
de notre échantillon : il se peut que le monde enseignant soit en général plus exigeant vis-à-
vis de son efficacité professionnelle que d’autres corps de métier. Cette hypothèse est 
soutenue par quelques études (par exemple Boulkroune &  Rouag, 2008, et Albanese O. & 
Fiorilli C. 2009) qui montrent une répartition similaire des résultats au MBI chez des 
populations d’enseignants. Cependant cette répartition n’est pas répandue de façon 
suffisamment significative dans les recherches sur le burnout des enseignants pour en 
conclure à une tendance véritable. Nous penchons donc plutôt pour une explication en lien 
avec un phénomène d’établissement. En effet, l’esprit de collaboration qui se créé dans une 
entreprise telle qu’une école dépend de nombreux facteurs. Il peut s’agir par exemple de la 
direction, de l’âge moyen des enseignants, de leur jovialité, de leur entente générale, etc, 
autant d’éléments du quotidien qui construisent et modifient l’atmosphère de chaque 
HEP / MEMOIRE SECONDAIRE I  JUIN 2014	  
	   -18- 
établissement scolaire. On entend ainsi souvent parler de « culture d’établissement » pour 
désigner les habitudes et les pratiques particulières des acteurs d’une même école. 
4.1.5 Lien possible avec le changement de système 
D’autre part, nous nous sommes demandés quel pourrait être l’impact de l’entrée en vigueur 
de la LEO au début de l’année scolaire sur la santé des enseignants. Après avoir répondu au 
test MBI, nos sujets d’étude ont dû indiquer plus loin dans notre questionnaire si la LEO 
représentait pour eux un facteur de stress supplémentaire. Nous avons obtenu 65% de 
réponses positives.  
Un autre calcul fait apparaître que les enseignants souffrant d’une mauvaise perception de 
leur accomplissement personnel pointent pour la plupart le doigt sur ce nouveau système. En 
effet, parmi les 10 individus présentant un burnout élevé dans cette dimension, 8 ont signalé 
que la LEO représente un stress supplémentaire dans leur vie professionnelle. De plus, 
certains collègues ont souhaité nous faire part oralement de leurs réflexions personnelles après 
avoir fait le test. Diverses discussions informelles nous ont alors confirmé que le nouveau 
système est un réel facteur de stress. Les changements qu’il provoque dans le quotidien de 
l’enseignant au niveau du groupe-classe (tels l’enseignement à niveau, la grande hétérogénéité 
du niveau des élèves et la complexité de la gestion dudit groupe) sont autant d’éléments qui 
modifient la façon d’enseigner. De nombreux enseignants se retrouvent donc contraints du 
jour au lendemain de réapprendre leur métier, de l’approcher sous un angle totalement 
nouveau pour certains. Cela a de quoi en déstabiliser plus d’un ! Plusieurs collègues nous ont 
expliqué se sentir désarmés face à ce nouveau système et impuissants dans leur enseignement. 
De là à revoir à la baisse sa propre efficacité et la valeur de son travail, il n’y a qu’un pas à 
franchir. La fragilité constatée chez les enseignants de notre établissement au niveau du 
sentiment d’accomplissement personnel semble donc concernée par ce changement de 
système. 
Nous pensons qu’il serait intéressant de faire repasser le test MBI à la même population 
quelques années après l’introduction du nouveau système, pour observer si c’est le 
changement de système qui provoque ces troubles ou le système lui-même.  
4.1.6 Synthèse des résultats au test MBI 
Ainsi, nos collègues montrent peu de satisfaction dans leur travail et perçoivent leur valeur 
professionnelle comme faible. Changement de système, culture d’établissement, phénomène 
du monde enseignant ou exigence du test de Maslach, les raisons de cette particularité de nos 
résultats peuvent être variées et multiples. 
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Un chiffre supplémentaire éclaire cependant la situation générale de la santé des enseignants : 
nous leur avons demandé de diagnostiquer la cause de leur burnout éventuel. Une grande 
majorité (95%) estime que la sphère professionnelle a un rôle à jouer dans leur santé, et 67% 
pensent même que c’est la raison principale qui les mènerait au burnout. Parmi ceux-ci, près 
d’un tiers est persuadé que son activité professionnelle en serait la seule cause.  
4.2 Relations entre enseignants 
Penchons-nous maintenant sur les relations que les enseignants entretiennent entre eux. Notre 
établissement est semble-t-il réputé pour son ambiance généralement chaleureuse, soutenue 
par l’entente cordiale des enseignants.  
4.2.1 Intégration à la salle des maîtres 
Dans les faits, notre réputation semble effectivement justifiée. La salle des maîtres, lieu 
central des échanges sociaux d’une école s’il en est un, est généralement perçue comme un 
lieu agréable, où les enseignants passent autant de temps à travailler individuellement qu’à 
s’entretenir avec leurs collègues. (Q8) 
Cependant, la majorité de nos collègues y passent au maximum un tiers de leur temps de 
présence à l’école (Q9). Cela signifie d’une part que leurs horaires leur permettent cette année 
d’organiser leur temps de présence de manière avantageuse, et d’autre part cela confirme qu’il 
est d’usage d’effectuer une partie de son travail à domicile, notamment les corrections. Cela 
peut également indiquer que les enseignants font preuve d’une efficacité hors norme sur leur 
lieu de travail.  
En observant les résultats de plus près, on peut observer que les enseignants qui ne sont 
jamais en salle des maîtres sont pour la majorité des enseignants qui travaillent à un taux 
maximum (90-100%) ou à un taux minimum (20-30%). Ceci pourrait s’expliquer du fait que, 
pour les premiers, leur temps de présence à l’école est constitué de manière très importante 
par le travail frontal en classe, et pour les seconds que leur présence vraiment ponctuelle au 
sein de l’établissement limite leur accès en salle des maîtres. A contrario, cela signifie que les 
enseignants les plus présents à la salle des maîtres sont généralement ceux qui bénéficient 
d’un poste à temps partiel. À partir de ces observations, nous avons émis l’hypothèse que 
travailler à temps partiel constitue facteur de protection contre le burnout, car cela pourrait 
réduire la fatigue émotionnelle due à la charge de travail, et également car il permettrait 
d’entretenir des relations sociales saines. Mais en réalité, aucune corrélation n’a pu être 
vérifiée dans notre analyse de données.  
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En outre, les deux tiers des enseignants interrogés prennent leur repas en compagnie de leurs 
collègues tous les jours ou plusieurs fois par semaine. Seuls 8 ne le font jamais : ils sont 
domiciliés aux environs de l’école et rentrent vraisemblablement manger chez eux pour des 
raisons économiques ou familiales. Les repas peuvent être pris soit à la salle des maîtres 
directement (micro-ondes et kitchenette à disposition) soit au restaurant du centre 
professionnel voisin. La présence de telles infrastructures joue très certainement un rôle dans 
le penchant des enseignants pour une pause de midi conviviale. (Q11). 
4.2.2 Relations d’ordre professionnel 
La moyenne élevée des résultats des questions portant sur les relations d’ordre professionnel 
entre collègues souligne un esprit de collaboration positif et efficace dans notre établissement.  
Parmi nos 40 collègues, la grande majorité d’entre eux (93%) apprécient la façon dont ils sont 
pris en considération lors de discussions portant sur un sujet professionnel (Q13). Seulement 3 
personnes admettent ne pas vraiment se sentir valorisés dans leurs échanges avec leurs 
collaborateurs. 
Nos résultats chiffrés démontrent que lorsqu’un enseignant éprouve une difficulté avec un 
élève ou une classe, il va le plus souvent (dans 68% des cas) se tourner vers ses collègues 
pour chercher du soutien. L’échange qui en résulte est généralement perçu comme efficace et 
utile pour remédier à son problème. (Q14-15). Solliciter l’aide des collègues n’est dans tous 
les cas jamais ressenti comme un échec ou un facteur de stress. Ainsi, on peut avancer que 
l’esprit d’ouverture et l’acceptation d’autrui sont des valeurs bien ancrées dans notre équipe 
pédagogique. 
Comme cet aspect des relations entre les enseignants nous a paru vaste et intéressant, nous 
avons approfondi notre enquête d’un point de vue plus qualitatif. Sur les 40 individus 
interrogés, 15 relèvent qu’ils gagnent en confiance en eux lorsqu’ils discutent de leur travail 
avec leurs collègues. 33 estiment que ces discussions leur amènent une ouverture d’esprit 
précieuse, et autant apprécient les ressources qu’elles leur fournissent. Echanger au sujet de 
son travail procure un sentiment de sécurité chez plus de la moitié des enseignants (22 
personnes). 1 collègue relève que ces échanges peuvent engendrer un sentiment de 
compétition, qui peut être un moteur positif ou un frein selon les dispositions personnelles de 
l’individu. 2 collègues seulement ont indiqué que ces échanges professionnels peuvent aussi 
être source de fatigue ou de stress, mais tous deux précisent ensuite que c’est le cas lorsqu’ils 
se sentent obligés de communiquer, par exemple lors de concertations agendées et dirigées 
(donc d’échanges formels) ou lorsqu’un délai très court leur est imposé. Cela rejoint la théorie 
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de Maslach qui place le faible contrôle de ses propres activités comme un facteur de risque 
(Maslach et coll., 2001 ; Maslach, 2003 ; Lindholm et coll., 2006). Nos collègues semblent 
donc apprécier leur autonomie et leurs relations sont plus constructives lorsqu’ils en prennent 
l’initiative, ou qu’ils peuvent en choisir les modalités.  
Donnons donc la parole à ceux qui ont choisi de nous faire part de leur point de vue personnel. 
Les commentaires semblent suivre l’idée qu’il est « toujours intéressant d'avoir l'avis d'un(e) 
collègue sur sa propre activité. Il est aussi important de pouvoir échanger/partager son analyse 
de(s) situation(s) pédagogique(s) rencontrée(s). » Ces échanges « servent de « débriefing ». » 
Un collègue en souligne le rôle signifiant dans cette profession « très individualiste ». Un 
autre résume le rôle des échanges ainsi : « les collègues, c'est un anti-dépresseur pas cher ! ».  
En revanche, quelques personnes font preuve de plus de réserve au sujet de leurs relations 
professionnelles : « ça dépend des collègues ». Quelqu’un déplore tout de même « beaucoup 
de jugement entre collègues et peu d'objectivité », revers de la médaille d’une activité où les 
professionnels doivent tendre à un maximum d’autonomie et penser par eux-mêmes. Voilà ce 
qu’en pense un enseignant spécialisé : « Il est à mon avis plutôt difficile d'échanger sur des 
questions purement professionnelles, sans tomber dans la plainte ou la discussion de café. En 
fait, je trouve que le temps d'échange réel entre collègues sur la pratique professionnelle ou le 
travail des élèves est plutôt mince. » Voilà donc qui remet en question l’efficacité des 
échanges sur le plan professionnel… On constate donc qu’il y a une certaine marge de 
progression quant à la qualité et au contenu des échanges entre les enseignants. 
4.2.3 Relations d’ordre personnel 
Un collègue nous écrit justement : « Je dirais plutôt que c'est aussi sympa de parler d'autres 
choses ! (sous-entendu : d’autres choses que de travail) » Avant de jeter la pierre à ceux qui 
« dévient » le sujet de la conversation vers des propos plus personnels, il est bon de 
s’intéresser aux raisons qui les poussent à aborder ces discussions avec leurs collègues. Un 
enseignant explique (Q23) : « cela me permet de sortir ce que j’ai sur le cœur. » Un autre : 
« certains collègues deviennent des amis et peuvent apporter de l’aide même dans le domaine 
personnel. » En moyenne, nos collègues ont le sentiment de généralement mieux surmonter 
leurs problèmes personnels grâce au soutien de leurs pairs (Q21). 
D’ailleurs, 90% d’entre eux fréquentent des collègues hors du cadre scolaire. 12 enseignants 
sont même plusieurs fois par mois en contact avec des collègues pour des activités extra-
professionnelles. Tous les enseignants qui se fréquentent à titre non-professionnel admettent 
que l’école est un de leurs sujets de conversation (Q24). Près de 60% d’entre eux abordent 
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« souvent » ou « principalement » l’école lors de leurs discussions (Q25). Nous leur avons 
demandé ce qu’ils pensent de l’intérêt de ces conversations (Q26) : les résultats montrent que 
les 80% des enseignants considèrent ces conversations comme plutôt favorables à leur santé 
professionnelle. Comme nous le verrons dans l’analyse des corrélations au chapitre 4.3, cette 
perception est en fait erronée. 
Par ailleurs, la qualité des relations privées qu’entretiennent les enseignants entre eux semble 
surtout dépendante de facteurs individuels. Des collègues précisent qu’il est « difficile de 
généraliser », et que « cela dépend de quel collègue on parle ». Voici ce que nous écrit un 
enseignant : « les collègues sont, pour certains, une ressource à des problèmes pédagogiques 
ou personnels. L'éclairage extérieur a du bon, toujours! Par contre, certains collègues sont 
agaçants de manière épidermique, et ça, c'est inévitable dans un groupe de 100... À moi de ne 
pas trop m'y frotter! ». Ainsi donc, pour que les échanges d’ordre privé soient favorables au 
contexte professionnel, il faut que l’individu puisse choisir à qui il s’adresse, ce qui semble 
tenir du bon sens. 
De plus, il est intéressant de constater qu’il n’y a absolument pas de différence quantifiable 
entre les hommes et les femmes concernant les questions liées aux relations d’ordre personnel. 
La seule chose que l’on peut observer c’est que les femmes ont tendance à parler un petit peu 
plus d’école que les hommes (une moyenne de 2.92 contre 3.29) au cours de leurs activités 
extraprofessionnelles. 
En résumé, le choix des relations est un facteur vraiment important dans la réussite des 
échanges entre collègues. Cela rejoint ainsi le constat établi plus haut : les enseignants 
apprécient et tirent profit de leur autonomie et de leur marge de manœuvre, et peuvent en 
revanche être pénalisés lorsqu’un échange et ses modalités leur sont imposés.  
4.3 Corrélations entre le burnout et les relations entre enseignants  
Nos sujets d’études sont ainsi, de manière générale, en bonne santé professionnelle et 
bénéficient de relations sociales plutôt épanouissantes et fructueuses avec leurs collègues. Au 
vu de ces résultats, on peut donc émettre l’hypothèse que le bon fonctionnement des échanges 
sociaux dans l’établissement constitue un facteur de protection contre le burnout. Dans les 
faits, voilà ce que révèlent les chiffres. 
Si on essaie de corréler les valeurs moyennes de chaque dimension du burnout (épuisement 
professionnel, dépersonnalisation et sentiment d’accomplissement personnel) avec celles des 
dimensions que nous avons identifiées pour les relations sociales (intégration à la salle des 
HEP / MEMOIRE SECONDAIRE I  JUIN 2014	  
	   -23- 
maîtres, relations d’ordre professionnel et relations d’ordre personnel), nous pouvons mettre 
en évidence certaines informations intéressantes.  
4.3.1 Epuisement professionnel 
4.3.1.1 Corrélation inverse avec les relations d’ordre personnel 
Tout d’abord, à notre grand étonnement, nos résultats révèlent une corrélation inverse entre la 
dimension des relations d’ordre personnel et le niveau d’épuisement professionnel constaté. 
Cela signifie que les enseignants qui fréquentent leurs collègues à titre privé sont plus à risque 
d’être épuisés par leur profession. Qu’en est-il par exemple  alors des couples d’enseignants 
qui travaillent dans le même établissement? Passer du temps avec ses collègues en dehors du 
contexte professionnel pourrait-il vraiment être une cause de fatigue excessive? 
 
 
Graphique n° 7 : Corrélation inverse entre les relations d’ordre personnel et l’épuisement 
professionel  
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En réalité, le facteur de Pearson pour cette corrélation (-0.35) indique un lien relativement 
faible entre les deux dimensions. Il nous faut donc affiner l’analyse de ces données. En 
cherchant à corréler des questions particulières de ces dimensions, on s’aperçoit que la 
fréquence des rapports extra-professionnels entre les enseignants (Q24) n’est pas significative 
mathématiquement pour le niveau d’épuisement (facteur de Pearson : 0.25). En revanche, 
c’est l’objet de conversation abordé (Q25) qui semble avoir une influence sur la tendance à 
l’épuisement professionnel (facteur de Pearson : 0.44). En d’autres termes, peu importe si un 
enseignant fréquente souvent ses collègues en dehors des heures de travail, mais il est risqué 
d’amener le sujet « école » dans la discussion. Ce n’est donc pas la présence de la personne 
affiliée à notre environnement professionnel qui est la cause de la surcharge de fatigue, mais 
l’objet des interactions que l’on a avec cette personne. Ces résultats démentent la perception 
de nos collègues (cf. chapitre 4.2.3) qui pensent que les conversations privées au sujet du 
travail sont favorables à leur santé professionnelle.  
Effectivement, lorsque les discussions tournent autour des problèmes rencontrés au travail, 
l’individu amène ses difficultés et les émotions négatives qui y sont liées dans sa vie privée. 
Si l’interlocuteur n’est pas apte sur le moment à apporter un soutien approprié, ressasser ces 
moments difficiles ne va pas aider l’enseignant à résoudre ses problèmes et à s’en détacher. 
Cela peut au contraire apporter un poids supplémentaire aux interlocuteurs ce qui augmente le 
risque d’épuisement émotionnel chez les deux enseignants, surtout si les deux peuvent être 
affectés par une situations professionnelle commune. Qui plus est, le temps passé à discuter 
du travail est un temps dont on ne dispose plus pour d’autres activités ou réflexions, qui elles-
mêmes pourraient constituer des facteurs de soutien. Que le sujet de la discussion soit positif 
ou négatif, parler de travail ne nous permet pas de nous changer les idées. Dans la société 
actuelle où le stress professionnel est un enjeu de taille, il est important que chacun soit en 
mesure de se ressourcer. La vie privée doit constituer un facteur de protection contre les 
désagréments du travail (et dans l’idéal, vice-et-versa). Pour se préserver de l’épuisement, il 
est donc conseillé de ne pas s’étendre en paroles sur son activité professionnelle lorsque l’on 
passe du temps avec ses collègues, mais au contraire d’en profiter pour se divertir. 
4.3.1.2 Corrélation avec les relations d’ordre professionnel 
D’autre part, l’épuisement semble être lié dans une certaine mesure aux relations d’ordre 
professionnel (facteur de Pearson de 0.32). Les enseignants qui estiment avoir des relations 
professionnelles satisfaisantes semblent être un peu moins sujets à l’épuisement. Nous avons 
été étonnés de constater que les relations entre collègues ont un impact si faible sur la fatigue 
ressentie par l’enseignant, alors que les ressources sociales constituent l’un des principaux 
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facteurs de protection dans les recherches de Maslach. Comme on peut l’observer sur le 
graphique ci-dessous, la droite a une pente faible mais une tendance apparaît quand même 
clairement.  
 
Graphique n° 8 : Corrélation entre relations d’ordre professionnel et épuisement professionel  
 
Comme pour la situation précédente, il y a une question particulière qui révèle une corrélation 
significative : il s’agit de la question 13, qui porte sur le sentiment d’être pris en considération 
par ses collègues et valorisé en tant qu’individu. Cet élément obtient un score de Pearson de 
0.51 avec la moyenne de l’épuisement professionnel. L’attention portée à l’égard d’un 
enseignant et la reconnaissance par ses collègues constituent ainsi clairement un facteur de 
protection contre l’épuisement de ses ressources. 
Cependant, en approfondissant, on peut observer que ce résultat est également corrélé avec 
une question particulière de la dimension de l’épuisement professionnel. Le sentiment d’être 
pris en considération et valorisé par ses collègues (Q13) est en lien avec la résistance 
émotionnelle d’un individu (Q27) (facteur de Pearson : 0.46). Les résultats à notre 
questionnaire montrent que les enseignants qui se sentent valorisés dans les échanges avec 
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leurs collègues ont plus de chance à la fin de la journée de ne pas se sentir émotionnellement 
vidés par leur travail. Le potentiel émotionnel d’un enseignant peut de cette manière être 
optimisé par la présence bienveillante des collègues. Par une attitude compréhensive et 
valorisante, les enseignants peuvent, par exemple, aider un collègue à résister à un stress 
émotionnel, à prendre le recul nécessaire à la gestion d’une difficulté et à reprendre confiance 
en lui face à une situation déstabilisante.   
4.3.2 Dépersonnalisation 
4.3.2.1 Corrélations avec les relations d’ordre professionnel 
La corrélation la plus nette parmi nos résultats concerne le lien existant entre les relations 
d’ordre professionnel et la tendance à dépersonnaliser ses relations humaines. Le facteur de 
Pearson de 0.57 démontre que les moyennes de ces deux dimensions sont liées de manière 
relativement forte. Cela signifie que la qualité de la collaboration entre les enseignants est 
déterminante dans leur investissement émotionnel. Les enseignants qui sont actifs dans leurs 
échanges professionnels et qui bénéficient du soutien de leurs collègues font ainsi meilleur 
usage de leurs compétences affectives.  
 
Graphique n° 9 : Corrélation entre relation d’ordre professionnel et dépersonnalisaiton   
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A fortiori, l’inverse prend également du sens : qui n’est pas entouré efficacement par ses 
collègues aura tendance à restreindre sa capacité d’empathie, et donc à se montrer froid ou 
détaché envers collaborateurs et élèves. Comme nous l’avons vu dans la partie théorique, les 
répercussions de ce facteur « dépersonnalisation » sur l’activité professionnelle peuvent aller 
jusqu’à se traduire par un manque de patience, une irritabilité exagérée ou encore une 
intolérance et une méfiance excessive envers autrui, comportements relativement alarmants 
dans notre profession.  
En élargissant un peu notre réflexion, on peut envisager que les enseignants qui ont peu de 
contact et de soutien de la part de leurs collègues risquent de se couper émotionnellement de 
ceux-ci, ce qui va conduire à les isoler encore davantage, et ainsi de suite. Cela mène à la 
conclusion que les enseignants qui sont plutôt individualistes ou qui ne recherchent pas un 
minimum de contact social et de collaboration constituent en fait une population à risque ; ces 
gens sont susceptibles d’être entrainés dans un cercle vicieux de désinvestissement affectif et 
donc de fermeture à autrui. Le lien entre la qualité des relations professionnelles et la 
compétence d’investissement émotionnel ne doit donc pas être négligé.  
En cherchant à corréler des questions particulières de ces dimensions, on observe une 
précision éloquente: les enseignants qui ont l’habitude de faire appel à leurs collègues 
lorsqu’ils sont confrontés à une difficulté relationnelle avec un élève ou une classe (Q14) ne 
semblent pas craindre un endurcissement émotionnel (Pearson : 0.38). A contrario, ceux qui 
rechignent à se laisser aider sont plus facilement sujets à s’endurcir. Les échanges en cas de 
difficulté pourraient par exemple agir comme une « soupape » qui offrirait aux enseignants la 
possibilité de décharger leur trop plein émotionnel en discutant avec leurs collègues. Ainsi, le 
réflexe de blocage de l’affect, qui constitue un moyen de protection contre une surcharge 
émotionnelle, peut être évité ou diminué par le fait de se confier aux collègues au sens propre 
comme au sens figuré. Ce constat rejoint tout à fait les commentaires des enseignants cités 
précédemment qui signalaient la nécessité de ces « débriefings » collectifs.  
D’autre part, la moyenne des scores de dépersonnalisation est également corrélée avec la 
fameuse question 13 dont il a été sujet dans le paragraphe précédent, portant sur le sentiment 
d’être pris en considération et valorisé par ses collègues. Le facteur de Pearson significatif 
(0.48) dévoile à quel point le sentiment de reconnaissance et des échanges gratifiants peut 
encourager et soutenir un enseignant dans son investissement personnel et affectif. Le soutien 
et l’entraide entre collègues permettent donc effectivement d’éviter aux enseignants de se 
bloquer émotionnellement. 
HEP / MEMOIRE SECONDAIRE I  JUIN 2014	  
	   -28- 
4.3.2.2 Constat intermédiaire 
Ce constat, appuyé par les précédents, met en lumière l’importance du domaine émotionnel et 
affectif dans les relations professionnelles. D’une part, si un enseignant ne se sent pas pris en 
considération par ses collègues, ou s’il n’a pas une très haute estime des échanges qu’il peut 
avoir avec eux, alors sa stabilité émotionnelle semble être fragilisée. Comme vu dans le 
chapitre précédent, un enseignant dont le potentiel émotionnel est atteint aura besoin du 
soutien de ses collègues pour surmonter ses difficultés, ou alors il y a un risque qu’il se 
retrouve pris dans un cercle vicieux conduisant à l’épuisement professionnel.  
D’autre part, la qualité des relations est dépendante de l’affect de l’individu. Un enseignant 
épuisé et vidé émotionnellement par son travail n’est plus en mesure d’être efficace en classe, 
ni de surmonter les obstacles auxquels il est confronté, et encore moins de soutenir ses 
collègues dans leurs propres difficultés.  
Donc, selon notre analyse, la corrélation peut fonctionner dans les deux sens : les relations 
entretenues avec les collègues ont un impact sur notre santé émotionnelle,  tout comme notre 
potentiel affectif peut influencer la qualité de ces relations. De ce fait, l’attitude des 
enseignants les uns envers les autres est véritablement déterminante dans la résistance 
émotionnelle dont ils peuvent faire preuve. L’ambiance qui règne au sein de l’équipe 
d’enseignants et le développement de valeurs telles que l’ouverture d’esprit, l’acceptation des 
différences, le non-jugement, le respect des personnes, la considération d’autrui, etc, 
constituent un facteur de protection contre le burnout en ménageant l’affect des individus. Les 
collègues jouent un rôle dans notre gestion de nos émotions !  
4.3.2.3 Corrélation avec les échanges de matériel scolaire 
La tendance à la dépersonnalisation des relations humaines peut également être mise en 
relation avec une autre dimension des relations sociales : celle de l’intégration au sein de la 
salle des maîtres. La comparaison des données indique un facteur de Pearson de 0.38 et donc 
une corrélation plutôt faible, mais néanmoins porteuse de sens. 
Toutefois, dans notre questionnaire de recherche, la dimension «  intégration à la salle des 
maîtres » est particulière de par son hétérogénéité. Les questions 8 et 9 portent sur le temps 
passé à la salle des maîtres, la question 10 sur les projets d’établissement, la 11 sur les 
habitudes des enseignants concernant leur pause de midi, et enfin la question 12 concerne la 
perception des enseignants quant à l’échange de matériel pédagogique.  
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Graphique n° 10 : Corrélation entre intégration en salle des maîtres et dépersonnalisation  
 
Or, sur ces cinq questions, seule la dernière révèle une corrélation significative avec le taux de 
dépersonnalisation (facteur de Pearson : 0.43). C’est donc uniquement cette question qui est 
déterminante pour nos résultats : les enseignants qui considèrent les échanges de matériel 
comme un atout sont moins sujets à bloquer leur implication affective. Dans les chiffres, la 
moyenne des scores de la question 12 indique une perception très positive des échanges au 
sein de l’établissement. Seuls 3 enseignants sur les 40 interrogés pensent que l’échange de 
matériel pédagogique « ne leur rend pas vraiment service ». Or, sur ces 3 enseignants, 2 
présentent un taux de dépersonnalisation sensiblement plus élevé que la moyenne (moyenne : 
1.4 ; un enseignant à 1.8 et le second à 4.2) L’ouverture à l’échange de documents 
pédagogiques est donc apparemment un plus dans la capacité d’un enseignant à s’investir de 
façon personnelle dans son travail.  
Après réflexion, nous pensons que ce résultat pourrait être un symptôme témoignant d’une 
caractéristique personnelle plus large. Il est vraisemblable que les enseignants qui sont peu 
enclins à utiliser le matériel pédagogique mis au point par quelqu’un d’autre sont des 
personnes pour qui s’adapter à une méthode nouvelle présente des difficultés. Tous les 
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enseignants savent qu’il n’est pas toujours facile de s’approprier les fiches créées par un 
collègue : lorsqu’il s’agit de remplacer un malade par exemple, on se retrouve parfois à devoir 
analyser et décoder l’exercice en urgence pour en reformuler la consigne aux élèves. Cette 
tâche n’est pas aisée pour tout le monde et il est compréhensible que certains enseignants 
préfèrent conserver leur propre matériel plutôt que de devoir s’approprier celui d’un collègue 
avant de pouvoir l’utiliser convenablement. Etant donné qu’une bonne capacité d’adaptation 
et l’esprit d’ouverture à d’autres méthodes pédagogiques sont des avantages dans 
l’enseignement, il est évident que les personnes pour qui c’est un problème risquent d’être 
plus fragiles et donc potentiellement plus sujettes au burnout.  
En ce qui concerne les enseignants de notre établissement, l’analyse de ces résultats nous 
informe qu’un esprit de collaboration solide et profitable règne dans notre équipe 
pédagogique, ce qui constitue donc un indicateur de la bonne santé de notre établissement.  
4.3.3 Sentiment d’accomplissement personnel 
Nous en arrivons à la dimension du test de Maslach où la population de notre enquête était la 
plus touchée par le burnout : le sentiment d’accomplissement personnel. Etant donné 
l’importance du sentiment de valorisation et du domaine affectif mis en évidence plus haut 
dans notre analyse, nous nous attendions à trouver dans nos résultats des pistes expliquant la 
sensibilité particulière des enseignants en ce qui concerne la perception de leur propre valeur 
professionnelle. Cependant, contrairement à nos attentes, cette dimension ne semble être en 
lien avec aucune des dimensions que nous avons définies pour les relations sociales. 
Comment analyser cette absence de corrélations? Cela signifie soit que nos dimensions ou nos 
questions pour les relations sociales ne sont pas pertinentes, soit simplement que le sentiment 
d’accomplissement personnel d’un individu n’est pas dépendant des relations qu’il entretient 
avec ses collègues. 
L’absence de corrélation entre le sentiment d’accomplissement personnel et les relations 
sociales peut en partie trouver une explication dans une théorie du psychologue Albert 
Bandura (2003), selon laquelle tout individu contribue à sa propre réussite uniquement par 
« la croyance en son efficacité personnelle » (p.37). Celle-ci va déterminer la réussite d’une 
tâche et va à la fois avoir une influence sur l’énergie que l’individu va fournir, son niveau de 
persévérance devant les difficultés, ainsi que sa résilience face à l’adversité. D’autre part, 
d’après Freudenberger (cité par Axel Hoffman, 2005), les personnes qui présentent une 
surestimation de soi et se fixent des objectifs trop ambitieux s’épuisent ensuite à les atteindre 
et sont donc plus vulnérables à l’épuisement professionnel. Ainsi, si l’on tient compte de ces 
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théories, nous pouvons constater que les dimensions des relations sociales (professionnelles 
ou personnelles) que nous avons définies ne vont pas forcément s’avérer pertinentes quant au 
sentiment d’efficacité personnelle. 
Nous avons alors cherché à corréler la moyenne de cette dimension avec des questions 
particulières de notre test de façon à affiner notre analyse. Nous remarquons tout d’abord que 
la question 13 (sur le sentiment de considération et de valorisation par les collègues) qui était 
très fortement corrélée aux deux premières dimensions du burnout se trouve être sans 
influence sur le sentiment d’accomplissement personnel. Cela nous mènera à une réflexion 
plus en profondeur sur la qualité de notre test ou de notre échantillon, que nous développerons 
dans la partie critique de ce mémoire. D’autre part, nos calculs montrent que le sentiment 
d’accomplissement personnel n’est pas non plus en lien avec l’âge des individus, ni avec leur 
taux d’activité, ni plus avec leur expérience dans l’enseignement, et encore moins avec leur 
ancienneté dans l’établissement. 
Nous avons quand même pu découvrir quelques petites corrélations: la dimension 
d’accomplissement personnel est corrélée avec l’échange et le partage de matériel 
pédagogique entre collègues, comme c’était le cas pour la dimension de la dépersonnalisation 
vue précédemment. Le facteur de Pearson indique une bonne corrélation (0.47) entre la 
question 12 (perception des échanges de matériel pédagogique) et la valeur moyenne de la 
dimension de l’accomplissement personnel. Ce constat est rassurant et il témoigne d’une 
certaine logique professionnelle ; voir ses collègues utiliser les documents qu’on a produit est 
une expérience favorable pour l’estime de soi, et ce d’autant plus s’ils en sont satisfaits ! Cette 
unique corrélation met l’accent sur l’importance d’un travail d’équipe adéquat et d’un bon 
esprit de collaboration. C’est plus particulièrement les questions de l’accomplissement 
personnel traitant de l’efficacité dans la résolution de problèmes concernant des élèves (Q33), 
celle portant sur l’influence positive exercée sur les collègues (Q35), ainsi que le sentiment 
d’avoir accompli beaucoup de choses dans son travail (Q45) qui semblent faiblement en lien 
avec l’échange et le partage de matériel pédagogique entre collègues (facteurs de Pearson 
entre 0.32 et 0.33). On peut encore notifier que les femmes semblent un peu plus fragiles 
quant à leur sentiment d’efficacité personnelle que les hommes. Les femmes ont obtenu un 
score moyen de 1.7 pour cette dimension alors que les hommes sont à 1.1. Peut-être sont-elles 
plus exigeantes vis-à-vis d’elles mêmes ou plus promptes à se remettre en question ? 
Dans tous les cas, il semblerait que le sentiment d’accomplissement personnel ne soit pas 
directement en lien avec les relations sociales entre les enseignants, mais on peut émettre 
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l’hypothèse que ce sont principalement des facteurs individuels qui rentrent en jeu pour cette 
dimension. 
5 Synthèse des résultats 
Ainsi, les enseignants de notre établissement sont généralement en bonne santé physique et 
psychologique, mise à part dans la catégorie du sentiment d’accomplissement personnel où ils 
révèlent une certaine vulnérabilité. Ce sentiment d’efficacité n’est pas dépendant de leur 
niveau d’épuisement ou de dépersonnalisation, mais il semble pouvoir être influencé par le 
changement de système scolaire. Le choix et la qualité des relations que les enseignants 
entretiennent avec leurs collègues sont déterminés par des facteurs personnels, ce qui signifie 
que les enseignants en bénéficient d’autant plus lorsque les interactions sont spontanées plutôt 
qu’imposées.  
Si l’on doit retenir uniquement les interactions principales entre nos deux concepts théoriques, 
on notera en premier lieu que la qualité de la collaboration entre collègues semble grandement 
influencer la capacité de s’investir émotionnellement. Ainsi, la qualité des relations 
professionnelles constitue réellement un bon facteur de protection contre la  
dépersonnalisation des relations humaines. Dans tous les cas, l’affect et le domaine 
émotionnel, qui sont des facteurs propres à chaque individu, ont un rôle prépondérant dans la 
gestion des relations à autrui.  
De plus, les enseignants qui fréquentent leurs collègues dans le cadre de leur vie privée sont 
plus sujets à l’épuisement professionnel, mais cela est dû aux sujets de discussions que les 
personnes abordent. Parler de travail avec ses collègues durant ses loisirs et un facteur de 
risque pour l’épuisement professionnel. En revanche, se sentir reconnu et valorisé dans ses 
échanges aide à ne pas ressentir de fatigue. 
La qualité de la collaboration professionnelle est déterminante dans la capacité d’un 
enseignant à s’investir émotionnellement dans son travail. Les enseignants ont besoin du 
soutien de leurs collègues pour utiliser pleinement leur potentiel affectif. En tant que 
profession sociale, l’enseignement nécessite donc un cadre relationnel où l’on peut s’épanouir 
et favoriser une bonne stabilité émotionnelle. Ainsi, les enseignants qui se sentent en 
confiance vis-à-vis de leur équipe pédagogique peuvent profiter de la collaboration qu’ils 
mettent en place avec leurs collègues, en partageant du matériel par exemple. 
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C’est dans ce climat de coopération que les enseignants se sentent valorisés et accomplis.  En 
prenant confiance en leur efficacité personnelle, ils peuvent améliorer leur estime d’eux-
mêmes et résister plus facilement au stress et à l’épuisement professionnel. 
6 Critiques 
Si notre travail s’est déroulé de manière méticuleuse et méthodique et en essayant de rester les 
plus fidèles possible à l’idée de départ de notre recherche, nous nous sommes retrouvés 
confrontés à plusieurs inconnues (qualité de nos catégories, pertinences de nos questions, 
variabilité de nos corrélations) et nous nous sommes rendus compte que les corrélations 
n’étaient pas forcément celles que l’on attendait. Ceci a été fort enrichissant et la 
complémentarité de nos compétences nous a permis de travailler en une équipe soudée.  
Notre échantillonnage de 40 enseignants correspond à peu près à la moitié des enseignants de 
notre établissement, ce qui fait preuve d’une bonne collaboration de la part de nos collègues. 
Celle-ci aurait pu être encore plus élevée, mais notre population est à notre avis déjà 
suffisamment représentative pour pouvoir nous faire une bonne idée de l’état de santé général 
des enseignants de notre établissement. Nous pourrions étendre notre étude à d’autres 
établissements pour nous rendre compte s’il y a des données et des réponses qui diffèrent en 
fonction du lieu et de l’environnement dans lequel on travaille et dans quelle mesure les 
résultats sont dépendants de l’ambiance générale d’un établissement. De plus, il serait 
intéressant de poursuivre ce travail dans 5 ans pour voir les effets mesurables de l’entrée en 
vigueur de la LEO.  
Nous nous sommes rendus compte de la difficulté de créer des catégories par rapport à un 
concept théorique (les relations entre enseignants dans notre cas) et de la difficulté de choisir 
des questions ciblées. La catégorie de l’intégration en salle des maîtres, par exemple, ne nous 
a pas spécialement aidé à trouver des corrélations intéressantes mises à part pour la question 
12 relative aux échanges de matériel. Le terme « intégration à la salle des maîtres » reste 
certainement trop imprécis et englobe diverses questions qui ne sont pas forcément en lien les 
unes avec les autres. La salle des maîtres est un lieu spécifique marqué par un agencement 
particulier de l’espace et des objets spécifiques aux rencontres (disposition des tables, 
distributeur à café, panneau d’affichage, espace casiers, photocopieuses…) signalant à tout un 
chacun une sociabilité dans des lieux particuliers que nous n’avons pas distingués dans notre 
analyse. Il aurait été intéressant de différencier ces zones de la salle des maîtres qui sont de 
vrais pôles de rencontre pour comprendre l’importance des relations, plutôt que le temps 
passé qui n’est pas forcément révélateur de bonne relation, car un individu peut être isolé du 
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reste du groupe. Comme le montre Dutercq (1991), il existe plusieurs cercles sociaux (par 
didactique, par intérêts, les anciens, les amateurs de thé ou café…). Dans cette étude, il ressort 
que ce qui est au fondement de ces cercles est pour les uns les affinités de caractère et pour les 
autres le corps d’origine ou le niveau de diplôme. Dutercq décrit trois étapes : la constitution 
du groupe initial (pratiques pédagogiques similaires), du groupe initial à l’équipe (affinités 
intellectuelles) et de l’équipe au réseau. Les réseaux de sociabilité présentent donc une 
certaine stabilité et une durée qui cristallisent les relations. Après réflexion, il aurait été 
intéressant et judicieux pour notre recherche d’intégrer cette vision des interactions sociales 
dans la partie de notre étude portant sur les relations.  
7 Conclusion 
Pour résumer notre recherche, nos résultats font ressortir que le risque de tomber en burnout 
est surtout dépendant de facteurs propres à chaque individu, mais que la santé professionnelle 
peut effectivement être renforcée par un cadre relationnel et affectif favorable. 
Nous avons synthétisé les différentes influences des relations sociales entre enseignants sur le 
risque de burnout sous forme de tableau. 
Tableau 1 : Synthèse des résultats 
Facteur de 
Pearson Niveau d’épuisement 






> +/- 0.5 
influence 
forte 
Sentiment d’être pris en 
considération par les 
collègues (Q13) 
 
Qualité de la 
collaboration 




+/- 0.4 – 0.5 
influence 
moyenne 
Objet de conversation 
abordé durant les 
entrevues privées (Q25) 
Sentiment d’être pris en 
considération par les 
collègues (Q13) 




échanges de matériel 
pédagogique (Q12) 
+/- 0.3 – 0.4 
influence 
légère 




Tendance à demander de 
l’aide à ses collègues lors 
d’une difficulté d’ordre 
relationnel (Q14) 
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Ainsi, nos résultats confirment les observations de Maslach (Maslach et coll., 2001 ; Maslach, 
2003 ; Lindholm et coll., 2006), pour qui le soutien social est un facteur de protection contre 
le burnout, en lien avec la possibilité de contrôler ses propres activités et le sentiment de 
reconnaissance et de valorisation éprouvé par l’individu. Cependant, notre étude dépasse le 
champ des recherches de Maslach, puisque nous prenons en compte des facteurs issus de 
l’environnement personnel de l’individu. On remarque ainsi que les relations personnelles ont 
une influence non négligeable sur la santé professionnelle des enseignants, ce qui nous pousse 
à nous demander dans quelle mesure la vie privée intervient dans le risque d’épuisement 
professionnel. Par exemple, un enseignant qui a une vie familiale chargée use déjà une partie 
de son potentiel énergétique et émotionnel avant même d’arriver à l’école le matin. Il en va de 
même pour une personne en formation continue, ou quelqu’un de très investi dans la vie 
associative, ou encore simplement lors d’une situation particulière telle la perte d’un proche, 
un divorce, etc. Les expériences que nous vivons au quotidien ont certainement aussi une 
influence sur nos vies professionnelles. 
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10 Annexes 
10.1 Questionnaire brut 
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10.2 Tableau récapitulatif des résultats 
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Résumé 
Ce mémoire vise à établir si les relations que les enseignants entretiennent avec leurs 
collègues ont une influence sur le risque de tomber en burnout. Quarante enseignants ont 
répondu à un questionnaire composé de trois parties : une série de questions personnelles 
d’ordre général ; puis une partie sur les relations sociales divisées en trois dimensions : 
intégration à la salle des maîtres, relations d’ordre professionnel et relations d’ordre personnel. 
La dernière partie est constituée par le test Maslach Burnout Inventory (Christina Maslach, 
1981), où le burnout se traduit par l’épuisement émotionnel, la dépersonnalisation des 
relations et/ou la diminution du sentiment d’accomplissement personnel.  
Les résultats montrent que le facteur le plus influent est la qualité de la collaboration 
professionnelle de manière générale. Un bon esprit de collaboration favorise l’investissement 
affectif des enseignants dans leurs relations et les protège de la dépersonnalisation. Le 
sentiment d’être reconnu et valorisé par ses collègues joue un rôle particulier dans le niveau 
d’épuisement émotionnel ressenti par l’enseignant. D’autre part, les enseignants qui sont 
ouverts aux échanges de matériel ont peu tendance à dépersonnaliser leurs relations et 
bénéficient d’un meilleur sentiment d’accomplissement personnel. Discuter de travail avec 
ses collègues dans le cadre de sa vie privée présente un risque de s’épuiser émotionnellement. 
Enfin, dans une moindre mesure, lorsqu’un enseignant se trouve dans une situation 
relationnelle difficile, le fait de demander du soutien à ses collègues l’aide à ne pas se bloquer 
affectivement face à cette situation. 
Notre recherche met encore en évidence le rôle inévitable des facteurs personnels dans le 
risque de tomber en burnout, ainsi que l’importance de pouvoir faire ses propres choix et 
collaborer de façon autonome et spontanée avec ses collègues. L’enseignement est ainsi une 
profession plutôt individualiste, pour laquelle la qualité des relations entretenues avec les 
collègues constitue un facteur d’influence sur le risque de burnout. 
 
Burnout, épuisement professionnel, dépersonnalisation des relations, sentiment 
d’accomplissement personnel, soutien social, relations entre enseignants 
 
